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'OBPSERVÀTEUR
C'I-DEFVANT

La Bibliothèque anadienne.

Tou I SAMEDI, AOUT, 15 . N. S

HISTOIRE DU CANADA.

Des plaintes ayant été portées.au gouverneur et ad conseil, sur
ja inainêre odieuse et oppressiVe dont, l'autorité. municipale et
ajudiciaire était .exercée dan:le.,district de Montréal, et après
.exanien, .cs :plaintes ayaht paru bien fondées,, le conseil fit
écrire pdn soiigreflieraux juges de paix de, ce district, une let-
tire dont lavoici la.substance : .

S!adressant aux;nagistrats tenaht alorsles.sessions de quar.-
tier, le greffier leir dit; "Que pour obéir .iun ordhe du con-
seil, leurtransmetles sentimens du gouvernement sur quel-
ques points relatifs a l'exercicé de leur autorité 'comnme juges
de pax, par. lesquels il lui partaît, d'après des Lits trop no-
toires pour qu'ils puissent être:révoqués en doute, que les su-
ets de sa maje'sté généralément, niais plus particulièrement

ses sujets canadiens sontjournellement eniproie i un degré:de
nal4être, et d'oppression .qu'ils.ie peuvent plus endurer, et
gue la justice publique ne peut plus souflrir.

"Il croit:ct esp'òre, coitinue-le grefier, que la pratique sur
latuelle sont fondées les plaintes qui lui ont été adressées,
n'est poifit le fait de tous ceux-qui exercent l'autorité dans vo-
tre district; niais comme la conduite de l'indiiidu affecte le
co-rs mênme,, etque les ,éfdrines généralés ne peuvent s'opé-
rer que par.des plans généi-aux; il a jugé à propos de commu-
niquer ses sentimens aux magistrats, généralement plutôt qu'à
ceux d'entr eux en particulier dont la.conduite à donné'occa-
sion il des plaiutesi ie së proposant rien de þlus*pour Jepré-
Senti que de tém6igner.tombien il désapprouve cette conduite,
et de réèommanier l'adoptioti diune imanière de procédér plus
capablé de répondre aux'fias delajüstice. Il s'attend néan-
i Toa 11 N. 8 15..



moins qu'il sefa fait immédiatement attention à la teneur de
cette lettre, et qu'avant la clôture de. la présente session de
quartier, s'il est possible, vous ferez et proclamerez, de la ma-
nière la plus publique, des règlemens qui puissent remédier
aux maux dont on se plaint, et qui-eisistent en effet au point
'd'entraver, sinon dle pervertir l'administration de lajustice pu-
blique, et de déslonorerAla magistrature elle-même.

"La preniière chose qu'il m'est ordonné de vous faire obser-
ver au sujet de ces plaintes, c'est la pratique de disperser dans
les différentes paroisses les papiers signés seulement du nom,
d'un juge depaix, pour être remplis ensuite, sous la. foríine
soit d'une assignation, soit d'une prise de corps (caipias,)
d'un jugement ou d'une exécution, selon I'usage que peut ju-
ger à propos d'en faire l'individu aux mains duquel il est con-
Ëé, et qui souvent n'est pas même un officier de justice; pra-
tique si illégale en elle-même, si pernicieuse dans ses effets, et
si déshonorante pour les magistrats qui l'autorisent, que le gou-
verneur et le conseil ne pourraient:croire à:son existeâce, s'ils
ni'en avaient des preuves de nature à leur ôter laporsibilité du
doute. Ils s'attendent donc que tous ces papiers sèroit.retirés
sans délai, et que cette pratique sera entièrement discontinuée.

Outre cette méthodé si informe et si irrégulière d'dssigner
les parties à comparaître devant un magistrat, souvent à une
grande distance du lieu de leur résideice, pour des affairés de
très peu d'importance ou de petites dettes, il peraît au gouver-
neur et au conseil que laprésente forme des assignations, même
de celles qui sont faites le moins irrégulièrement, ainsi que la

-manière de les signifier, sont inconvenantes, sinon oppressives,
pour les trois raisons suivantes:

lo. Parce queelles entrainent de grands déboursés, en pasr
sant par les mains du provot maréchal, dont les hussiers font
payer leurs frais de voyage -à un taux qui souvent excède de
beaucoup la valeur de la choses contestée.

4120. Parce que le temps qu'elles laissent à la partie assignée
pour paraître est souvent si court, qu'ellesl'assujetissent à être
condamnée par défaut, sans lui donner l'occasion de faire su
défense.

"So. Parce qu<elles sont compulsoires pour son apparition
sans laisser à son -choix de payer la dlette, pour .s'épargner la
peine et les frais d'une comparution devant un magistrat.

"Ils pensent qu'on remédierait efficacement nu premier de
ces inconvéniens, en faisant que l'individu qui demande'l'asii
gnation en'fût le porteur, sil veut s'en charger, sinon qu'elle
fût signifiée:par l'huissier de la parbisse, auquel elle serait
transmise aux dépens clù demandeur, et pour la signification
ce laquelle il recevrait un schelin, sans frais, de voyage, en



prouvant par son serment, ou par celui d'un voisin qu'il ap.
pelleraiticomme témoin, quçelle a été signifiée. Pourvu toute-
fois qu'il ne s'agissî que d'ùne petite dette, et non d'un procès
criminel, ou telque- le défendeur puisse être tenu à donner
caution; eneoreimoms d'un jugement ou dlune exécution, qui
doivent toujoùrs être exécutés par le provôt maréchal, ou par
des personnes employées par :ui, et de la conduite desquelles
il est responsable; mais dans les cas oà la somme en question
ne monte pas à plus de quarante, cinquante, ou même: cent
francs, c'est charger le procès outre mesure que de lui faire
porter les frais de voyage d'un huissier.

Quant au second inconýénient, il serait difficile d'y remé-
dier par une règle invariable; car le temps de la comparution
doit se dêterminer par la distance; les chemins et autres cir-
constances, et doit conséquemment être laissé à la discrétion
du magistrat guidé par ce principe, que personne ne doit être
condamné ayant d'avoir été ente lu, et qu'une sommation à
laquelle on ne peut obéir est nulle, ou n'est point en effet une
sommation.

"i Al'gard (lu troisième inconvénient, qui provient ou de
l'ignorance de la partie, ou dela supercherie de l'huissier, ils
recommandent -aux juges de faire leurs sommations de manière
à faire voir au défendeur qu'il est à son option soit de payer hi
lette ou faire ce qui est demandé, ou de paraître pour nion-

trer pourquoi il ne le fait pas; car quoiqu'il n'y ait point en
cela de pouvoir discrétion.naire, et que nul homme ne soit ni
ne puisse être obligé (le paraître devant un magistrat, s'il con-
sent à faire ce dont le refus seul a été cause qu'il a été assigné,
cependant les Canadiens ne le savent pas, et il est à craindre,
conme même on en a eu la preuve, que pour augmenter leurs
frais, les huissiers n'obligent fréquemment les parties à parai-
tre, bien qu'elles consentent à fair.e de suite ce qui leur est de-
inandé.

"Tels sont les principaux objets que j'ai eu ordre de mettre
sous les yeux de messieurs les juges de paix du district de
Montréal; mais il m'a aussi été enjoint de ne pas terminer
sans leur recommander généralement de faciliter le cours de
la justice, en diminuant, autant que possible, les frais de son
administration, et particulièrement de faire cesser la pratique,
s'il est vrai qu'elle existe, de faire payer niu plaideur la somme
desix francs, ou une autre somme quelconque, pour l'usage de
la chambre des magi.strats."

Cette lettro est datée du 12 Juillet 1769. On y voit jusqu'à
quel point l'ignorance ou l'iniquité régnait, chez ceux des an-
ciens sujets de la Grande-Bretagne qui exerçaient, a cette épo-
que, les fonctionsde la magistrature, dans la ville et le district



de Montréal. Après un tel exposé, ilnPest ýplus possible de
de douter de la vérité des remarqties que fait le.tgééral Murg
ray, dans sa lettre aux lords de l'admirauté, sur le compte des
premiers habitans des trois royaunies qui'vinrent s'établir dans
ce pays, après la conquête. C Ce: qu'il y a de;plus étonnant
peut-être, c'est qu'une pareille administration:de la justice n'ait
pas entiérement délourhé les Canadiebs de plaider, au moins
pour un temps, et qu'ils aient encoré mieux aimé se conduiré
réciproquement et paraître devantde tels juges, que de s'ac-
corder entr'eux, d'une manière on .d'une autre.

Aj Continuer

DE LA CRISTALLISATION

ExIrait des "Entretiens dune 31ère avec ses deu. Filles."

Mmie. Di:esnA E.-Ce fut au noyen du miscroscope que
lon découvritJa.cristallisation des sels. Ce phénomène offré
une infinité de er'veilles aux yeux des admirateurs de la naý
turc. Je vais vous en soumettre des exemples, -qi, ne pour-
ront mnquer de vous être agréables, tant sous lé rapport des
formes quîe sous celui des mouvemens.

EL.E Explique-nous d'abord, maman, ce que Von en-
tend par cristalisation.

Mino. D. Il est d'ordinaire, toutes les fois qu'une substance a
été dissoute par im.liquide, que ses parties intêgranies tendent i
ýe rapprocher, et se réunissent. Ce sont ces agglomérations que
l'on appelle cristaux, nom qui s'applique particulièrement
a celles.formées par des sels. On en distingue de si petits
qu'il serait diflicile de les appercevoir sans microscope; mais
ce ne sont pas s ristaux de roche, qui pour l'ordnaire for
ment des masses assez considérables. La même substance pro-
duit toujours les mêmes cristallisations. C'est une règle géné.
Tale: aussi est-il facile d'y reconnaître l<ltérati9n; elle de
vient sensible lorsque le cristal est formé .de l'union de diffé.
rentes matières. Une expérience vous rendra sans doute cetti

èxplication plus caire. nrenons îme goute de salpêtre dans
l'état, de dissolution ; elle présente en.apparence une surface
de plusieurs pieds d'étendue. Si vous regardez attentivempenti
vous pouvez appercevoir le motivement qui se fait sur les bordsi
on dirait que c'est un filet d'eau qui circule à l'entour.

Lucr.-Je vois en effet un mouvement géiéral semblable à
çelui d'une muultitude d'aiguilles qui se croiseraient dans tous
les !eus; c'est un spectacle vraimenît curieux.



m\I1e. D,-Je vais la retirer, etmettre à la place. une goutte
lie caiphre.:

E.-Oh:! que c'est Joli.! c'est absolument la forme d'étoiles..
Mme. D.-V.oici maintenant. une. cristallisation.de manne.
L.---.CÇmnje ses bords sont hérissés de pointes; on dirat

que ce sont d's franges. Ses lignes se réunissent et forment

des groupes qui lui, donnentquelque ressemblance avec une

pjante; marine: appellée goûmon.
-E.Ces expériences m'amusent beaucoup phis que les au-

tres.- J'aime,à voircomment ces dissolutions, par une suite de
mpouvemens extrêmement curieux, arrivent à se congeler, et
se forment en cristaux réguliers.

Mme. D.-Les phnénonènes dont la nature est remplie sont
pne des.plus grandes sources de jouissance qui nous soient ac-
cordée. Nous les, retrouvons partout, i. chaque instant, à
chaque pas,; et comme le Créateur avait voulu nous rappeller
l'égalité .Lans laquelle il nous a fait naître, il a voulu que tous
.e,;hiommes-y fussent également sensibles. Il n'en est pas ln
qui:ne sente son cour s'épanouir à la vuë du spectacle pom-
peuxque présente une belle matinée; il est enchanté lorsqu'il
arrête ses.regards sur les beautés de la végétation, et sa sur-
prise augmente quand, passant au règne animal, il considère
les moeurs et les habitudes de chaque individu. La nature,
prodigue dans ses bienfaits, lui offre partout des chefs-d'oeu-
.re à admirer. Si la nuit vient lui dérober ces mei-eilles, elle
lui en découvre aussitôt de nouveaux. Il élôve ses yeux vers le
ciel, et il apperçoit dans l'eFpace une infinité de soleils, dont
la lumière étincelante éclaire des milliers de mondes peuplés
d'habitans sans nombre. De quelque côte qu'il tourne ses re-
gards, il ne voit rien qui ne riérite de fixer son attention, la
terre, l'air et la mer lui présentent des-phénomènes qu'il ne
saurait se lasser d'admirer.

VARIE'TE'S.

L'ir,' d'un chemin sous une rivière se trouve dans Diodore
dc Sicile, livre Il, chapitre 9, où se lit le passage suivant':
"Dans la partie la moins élevée de Babylone, on creusa un
bassin quarré, dont chaque mur construit en briques et enduit
de bitume, avait 3000 stades. de longueur et 35 pieds d'épais-
seur. Lorsque ce bassin put recevoir l'eau du fleuve, dont le
cours avait été détourné, on commença sur les deux rives une
gallerie souterraine, dont les voutes, faites de briques cuites, (le
quatre coudées d'épaisseur, étaient enduites, de chaque côté,
l'une couche de bitunme fondu. L'épaisseur des murs de la



gallerie était de 20 briques ces murs, sans comper l'incli-
naison de la voute, avaient 12 pieds de hauteur. L'a largeur
étnit de 15 pieds. 'Ce nbnument fu4 fait 'enseptjouirs, et alors
l'Euphrate, rendu à son lit, roula ses eaux au-dessus-de la gal-
lerie souterraine. C'est ainsi que Sémiramis put aller d'une
rive i l'autre, sans traverser le fleuve.

Argcnteri.-Don Rodriguez possédait, à Oruro, au Pérou;
une mine d'argent si productive, qu'il se défit de sa vaisselle
de fayence, de porcelaine, de ses couteaux, fourcheties -eus-
tensiles de cuisine, de fer ou de cuivre, pour les reriiplacer
par d'autres faits de lPargentde sa iine. Les ustensiles d'un
nsage commun, ainsi les articles de luxe -et de pur ornement,
tels que tables à colonnes dans les divers appartemens, cadres
de miroirs et le tableaux, escabeaux, chaudrons et poëlons-
tout était d'argent. " Et, " dit la personne qui racontait ce
fait. voyez-vous cette grande auge dans la basse-cour," moný
trant une grande auge de pierre qui servait à abreuver-lès ramu
les et autres animaux, "je puis vous assurer que Don Rodrit
guez en avait deux beaucoup plus grandes pour le même:usaà
ge, qui étaient d'argent pur et massif ; et avant la révolution,
il y avait deux ou trois personnes à Oruro qui pouvaient se
vanter d'en avoir autant." u

Comme dit Hawthorn, dans l'Amour au Filage. (Love n the
J'1/age,) '"il n'est pas nécessaire qu'un homme -soit sorcier
quand il a dix mille louis de revenu annuel : par la même rai
son il n'est pas absolument nécessaire que ce corps d'insatia-
bles monopoleurs, la compagnie des Indes Orientales, soit
profonlément; versé dans la science des antiquaires, ou dins
uime autre science quelconque. On lit l'anecdote suivante dans
les Souvenirs (Reco,lections) de John Nichols :

" Je fus informé pgr feu Warren Hastings, que tandis qu'il
était gouverneur général du Benigale, il envoya- en présent aux
directeurs de la compagnie les Indes cent soixante et
douze dariques. Ces pièces avaient été trouvées enfouies
dans un pot de terre, sur le bord d'une rivière, dans la pîo-
vince de Bénarès. La darique est une monnaie d'ôr de J'an-
cien empire persan, qui tire son noi le Darius, nu des sou-
veriiis de cet einpire,et sur le revers de laquelle est représenté
un archer. C'est cn faisant allusion à ce revers, qu'Agésilas,
roi de Sparte, dit qu'il avait été chassé de l'Asie par 30,000
archers; -voulant faire entendre par cette expression, qu'il
avait été contraint de renoncer i son entreprise par les efTorts
le ceux des orateurs des différentes républiques de la Grèce,

qui s'étaient laissé corrbmpre par l'or des Perses« La darique
tsin peut-être la monnaie d'or la plus rare qlui nous soit venue
des tnips anciens. Il y en a une dans le Musée Britanniquel



et une autre, je crois, dans la collection des m Idaile'appir:-
tenant au roi de France. Je n'ai jamais entendu paler q'e
d'une troisième, et je ne me rappelle plus (Ians quèlle collec-
tion elle se trouve. Mr. H-istings me dit que qand 'il en-
voya Ces pièces d'or à le cour des directeurs, il cr6yait envoyer
a ses maîties le plus magnifique présent qu'il pût jamais être
en son pouvoir de leur fiire.-Jugez de sa surprire, lorsqu'à
son arrivée en Angleterre, il apprit que toutes ces dariques
avaient été envoyées à la fonderie. Je ne connais point les
noms des directeurs de cette année; mais ils furent heureux
de n'être point jugés, pour cet acte, par un jury composé
d'antiqu*aires."

Les ouvriers iadiens.-Le charpentier ou menusier indien
ne connait d'auties' outils qu'une plane, un ciseau, une tar-
rière, un marteau et une petite hache. La terre leur sert d'é-
tabli, et leur pied de valet; aussi est-il un mois à faire ce qu'un
de nos ouvriers peut faire en trois jours. Le scieur place son
bois entre deux :piquets fixés en terre ; et assis sur un petit
banc, il lui faut trois jours pour scier une planche.qui ne cou-
terait à nos scieurs qu'une heure de travail. Le forgeron in-
dien porte avec lui son attelier partout oÙ il est aippellé ; il
place sa forge devant la maison de, la personne qui l'emploie;
il fait un petit mur de la terre qu'il ramasse sur le'lieu, et place
devant son foyer. Son fourneau est un pot de terre; une pierre
lui sert d'enclume, et un tuyau de fer, de soufflet. Il y en a
qui se serveut de deux soufflets de cuir, qu'un apprentif fait
jouer, en :pesant. alternativement sur leur sommet. Tous les
autres outils dit forgeion consistent en une paire de tenailles,
un marteau, un. maillet et une lime. Le cordonniernla pas d'au-
tres outils qu'une balaine et un couteau. Lorsqu'on lui demande
une paire de souliers, on lui en paie le prix d'avance: il achete
une peau de mouton, la travaille le jour îmême, et livre les
souliers le lendemain. De ce que les cordonniers travaillent
en cuir, et mangent de la viande, les autres Indiens ont pour
eux le plus grand mépris, et les regardent comme le rebut du
genre humain.

MIutabilité des choses humaincs.-Peu de tems après qu'il eut
misla couronne impériale sur sa tête, Bonaparte fit un voyage à
Lyons. La place Belle-cour était encore en ruines, et un des
premiers soins:du nouvel empereur fut d'ordonner qu'elle fût
rétablie, et de faurnir desfonds pour son rétablissement. Les
Lyonais voulurent, en retour, lui ériger une statue au milieu
nême:de la place; niais il leur fit entendre qu'il ne voulait
pas:ètre placé ati milieu ae ruines, et l'érection du mornument
fut différée jusqu'à ce que la placereparût: dans une splendeur



plus graude que celle où on Pavait.vuô avant les troubles. L
statue lut érigé, et il fut bûti auprès.u palais impérial, connne
monument de reconnaissance de Lyons. La restauration ,virt.
et la reconnaissance des Lyonais pi-it.avec elle une autre direc-
tion la statue de Bonaparte fit place à une nouvelle statue:de
Louis XIV ; le palais impérial devint la préfecture; de, policé.
et la place Belle-cour fut nonuée la place de Louis-le-Grand

Lorsqu'en Avril 1810, Napoléon et Marie-Louise vinrent
visiter le canal souterrain de Saint-Quentin, et les villes dé
Cambrai, Valenciennes, &c. le bourgmestre d'un 'gros bourg
de Hollande, crut devoir ajouter à l'arc de triomuplhequ'il avait
Lait élever, l'inscription rimée que voici

Il n'a pas fait "ine sottise,
En épousant Marie-Louise

Napoléon n'eût pas plutôt aperçu cet effort d'imagination A
la fois politique et poétique, quil fit demander le bourgies
ti-e. " M. le maire, lui dit-il, on cultive les Mutes francaisés
chez vous ?-Sire, je fais quelques vers.-Ah ! c'est donc vous
-Prenezvous du tabac ? ajouta-t-il en lui pi:ésentant ine ta.
batière enrichie de diamans.- Oui, Sire-mais je suis con-
fus...-Prenez, prenez ; gardez la boîte, et le tabac, et

"Quand vous y prendrez une prise,
Rappelez-vous Marie-Louise."

M. de BoGNE, riche particulier, de Chambéry càpitale.dè
la Savoie, -mort le 21 Juin dernier, a laissé un tèstament par
laquel il légue, à chacun de ses domestiques, de 1,500'1 10/
000 francs; à son frère et à son neveu, des biens au:miï>tant de
300,000fr. ; à ses mcdecins, ses agensi ses parens peu fortuns,
et à quelques amis particuliers, des dons au montant de 100]-
000fr.; à chacun de ses petits-enfans, garçons or fillet, nés
ou à naître, 200,000fr., payables à leur àge de majorité; -1à
somme de 5fr. par an à chacun des pauvres de l'hôpital de-là
Charité, de l'asyle des orphelins, et de l'hospice pour les men-
dians; une rente annuelle de 60,000fr. à sa veuve; et ùlsofi
fils ainé un héritage de 15 à 18,000,000fr. Après là mönrt d
sa veuve, les biens d'où elle tire sa pension viagère; et 'tii a.
lent de 4 à 500,000fr. seront destinés àî l'aggrandisseinent et à
l'embellissement de la ville. De son vivant, il a fait les dons nia-
gniliques qui suivent :.pour la bitisse d'un théâti: à Cban.
bêry, 400,000fr.; pour J'hospice des, lunatijues, 500,000fr.;
pour le dépôt de la mendicité, 300,000fr.; pour un hôpital
pour soixante vieillards, 1 ,200,00fr.; pour t'établissemaent d'un
collège et les honoraires des professeurs, 300,000fr.; pour l'aiig
nentation .d la bibliothèqpe, 5Q,000fr. pour trente lits de

plus dans les Iopitaux; 200;000fr.; pour acheteitde la toile,



&c. pour les pisonniers,24. 90,Qfr.; pour l'ouverture d'une

nouvelle rue, 500,O0Ofr.; pour les pompiers de la/ villei 24,-

oof..;; pour-,les'chevlier: tireurs,, 20,000fri; pour des ý,éta-

blisseimens pour apprendre aux jeunes-filles pauvres livers:mé-

tiers, 100,000fr.ý--Le ñnontanU total de, ces généreuses ct-na-

gnifitques dônations n est pas de moirns.de 3,678,000fr.

ACADEMIE DES SÇIENCES.. ..

M. -JACOflLks,dCé CopenhaguP, envoe up nouvel imlstri ment
fecti né parlui, proprel :mVroer]pierre dans: la vessie.

Cet instrument est renvoyé à lxan n le la commisf onchar-
géede faire,.un rapport.sur les-Jinstruimens analog des d5ij èn-

y.oyés mi3'académnpe-. - -.

MM. BOUE,; JoÉERT et RoZEr font hommage 1-l'académie
du premier -numérc; .du journal de géologie fondC par eu. -
Ce journal remlit un vide qui était-vivement senti par .les sa-
-vans, :et.il ne:peut manquer d'obtenir un-succèsa véritable.-
.Ce premier numérb contient un Memoire de M. CoRnRDEn, rela-
tifý ài:la;température souteri ine -examinée aux Etats-.Unis, et
un travail-foitremarqdable du professeur BUCKLA'D surle*s'eX-
crémens de .gra»uds reptiles antédiluviens, ènsevelis sous' des
.conches pierreuses. .Un gran'd ombrede savans ýétrangers
font partie 'de:la- collfiboration de ce journ'al.

M. .uzouk prsene ln inannequin en carton destire a -

ttid»"'àè l atori'è;ée annéquin se dém;nte en anit des
pièEéqu t iIe~iiñede mscles et d ôrganes importants dans Te

cor hunai. 'Dj• les pies anatomiqués, artificielles deM.
Auzoux jouissent d'unereputation j utement mérite par eur
liidipetisnlle' née , pou 'éu'ede":dcll'àaiatoniiè, dais les

oale climat et.lés usages ne eriettetâs de frquentes
disseticns. ' Le 'mannequin qui a é présenté ài 1 ca låmie

de s& ences e.t destinémi à'école de mdecinè fondée dà>ilouz-

Te1 pa'3el p'dh 'd'Egy l e.'-------- -

- M.SYLV.EsTRE fait, en son nom et en celui de M. FLoURENS,
unyap'ort'su'r une machine inventée par M. Charles BARBIER,
pourJ'instrq.ction.des jeuncs aveugles, et que, soôn auteur,pro-
,pose. d'appliquer à 'éducation . des: jeunes 'sourds-iuets. Le

rtpeur.faitun jiuste élogè:de l méth.ode employée par M.

BarIbier, ainsiq e du. dévoûment philantropiue, av.eclequelil
.se consacre. l'éducationi des jeunes in fires il conclut a ce

e aad4miè.iëie à,et teur.neý lettre, d félicitations
-pour les u.cècms qu'il & obtenus.
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ALGER.

Nous avons donné, dans notre dernier numéro, au sujet de
l'expédition d'Alger, un article du Couricr de Londres par le.
quel il paraitrait que l'Angleterre.verrait non. seulement safis
jalousie, mais même de bo wil, cette partie de la Barbarie en-
tre les mains de la France comme colonie. Le langage du
Courier nous parut nouveau, et sans doute il a dû surprendre
plusieurs de nos lecteurs ; car il leur devait sembler.peu éon-
forme an caractère donné aux Anglais par tous les géographes
étrangers, d'après l'histoire. En effet, le morceau suivant.du
Times, journal de l'opposition, fait assez voir que le -Courier
était tout au plus l'organedu présent ministère, et non celui d'
la nation anglaise généralement.

" En supposant que le général Bourmont réussisse au gré
de ses desirs, et qu'il arborre le pavillon blanc sur le repau
des piratës et des nalfaiteurs'qu'il est allé combattre, cette
question. " Que fera-t-il ensuite"' se présente tout naturellé.
nient. Quél usage fera-t-il de sa victoire. Le gouvernement
français se contentera-t-il d'exiger du dey une soumission for.
cée, Il'bandonnant ensuite à la vengeance des siens, ou le lais-
sant à même de recommencer ses barbaries contre eux et côn-
tre les étrangers, ou rasera-t-il de fond en comble ses fortifi-
cations pour ne laisser aucune trace de son règne sur ses riva-
ges souillés.? S'il adopte ce dernier plan, comment lui sera.
t-il possible d'empêcher que d'autres pirates :ne s'établissent
dans le même endroit. Les Français tenteront-ils de tenir
garnison dans ces quartiers, pour empêcher que quelque Bar-
berousse futur ne batisse sur les ruines de cette ville de pirate,
et n'en rétablisse le port? Mais alors quelle différence y au-
rait-il entre'une telle occupation et une col<nisatioi ? Diffé-
rentes réponses sont données à ces questions-par différentes
personnes: mais la réponse à laquelle les étrangers sont princi-
palement intéressés est celle d'un parti considérable en France,
qui s'efforce de faire regarder au gouvernement comme un de-
voir et une obligation pour lui de conquérir Alger pour en faire
le centre de la colonisation française au nord de l'Afrique.
Nous avons sous les yeux une brochure de cent pages, qui sou-
tient fortement cette ambitieuse prétention. L'auteur nous dit
que la France ne peut se dispenser d'avoir des colonies pour
le surcroit de sa population; que la côte d'Afrique est phis
proche et plus propre d cet objet qu'aucune des anciennes pos-
sessions françaises d'outre-mer; qué la Méditerrannée ne de-
vrait être regardée que comme un lac français (pour faire usa-
ge. d'une expression de Bonaparte; ) que la côte d'Afriqtie a
toujours appartenu au dernier envahisseur ;:que le tout pour



rait être mainteñu dans la soumission par quelques positions
militai-es; qu'on pourrait en faire le BotaneJ-Bay de la France;
qu'èlle ouvrirait lavoienau commerce avec l'Egypte; qu'elle
serait accessible en tout. enps,; en guerre comme en paix, ala
niétropole, -indépendemment.das Anglais,, et qu'elle mettrait
la France en état de contrebalancer dans la Méditerranné la
puissance que donne:à l'Angleterrela-possession de Gibraltar
de Malte et des Iles Ioniennes. Tous ces points sont soutenus
avéc zèle dans la brochure en qifestion, et' sans doute que les
raisonnemens de l'auteur lui paraissenticoncluants; mais fera-tr
ilg'outer aux autres nations comme a ses compatriotes son, pro-,
jet déýcolonisation ? Donner. la France le commandement de
toutes les côtes dé la Méditerrannée, depuis l'Atlas jusqu'à
l'Egypte, peuti paraîitre une affaire de rien à un disciple de
l'école de Bdnaparté; mais. l'Angleterre etles puissances de la
Méditerraanée:verraient-elles tranqiuillement l'exécution d'uîn
tel projet; Non,- et nous. pouvons direz que. le gouvernement
françáiisi ne s'estjamais: proposé un telrésultat comme suite de
son entreprise."

Onécrit d'Alexandrie :-Les Anglais. nt réalisé le projet de
communiquer régulièrement de l'Inde par la mer Rouge'; un
bateau à vapeur a deux pressions, de la force. de 160 chevaux,
vient d'arriveérde Bombay à Suez en 21 jours. Le s dépêèlies
ont été sur-le-champ ti-ansmises au consul anglais à Alexai-
drie, pour être-dirigées' aur Malte et de la sur Gibraltar pour
l'Angleterre. En 4.jours on recevra à Londres des lettres
de Bombay,. qui mettent ordinairement cinq et six mois.

Les dépôts de charbon sont à Haden, Djédé, Moka et Ko-
seir. Ce bâtiment a perdu dix jours en route dans ses relâ-
ches. Chaque tonneau dé charbon revient, pris au dépôt sur
son chemin, à 10 livres sterlings; il en a consommé onze parjour.

(A ce compte-là, en supposant que le vaissenu mit 40 jours
pour aller et venir, et qu'il dépensât 10 tonn.aux de charbon
par jour, il en coûterait £4,000 par voyage pour le charbon
seulement.)

Le Sir Walkin, arrivé à Québec, a apporté des journaux de
Londres jusqu'au 4, et de Liverpool jusqu'au 6 juillet.

Dans la chambre des communes le 2 juillet, sur motion du
chancelier de l'échiiquier, il avait été voté £200,000 à.compte
de la liste civile. Il avait été voté d'autres sommes, dont la

principale était .çelle de £1,126,554, pour divers services en
Ihandle.

Mr. Iobert Grantaavait donné avis, que lemardi suivant, il
proposerait une adresse à la couronne, au sujet de la régence.
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Londres, 1a djuillt.On pense que l chalnbre: des'coinz
muntes aura terminé, vaidredi prochainglesaffairèsqu'ellea:des
vant elle7; et'si la chambreàdesiords a tterminé, ee.jour-i, celles
doînt-elle cét occtipêe, la dissolu.ion aurali'eu irèntinentý -

On dit que le comte : Fit'zwilliain: sera ciéémirfàrqùis; ef.le
prince Léopold, dc de-Kendal, avec un siège.dans le cabinet!

ta niaiche de l'armée françaisé;ve'rs: Alger a été arrêtée -ar
une attaqUe formidable de 80,000 Arabés d Algériers.' La
nouvelle de cette affaire: a été: communicuée parle iélé-raphe'
et-il n' a etc'ore rien de ceriain sui le sujet, L'ennemi a-ét6
repoussé a-lafir à son camp de Stauneli, mais les- Français
étaiext postés de manière qd'une.grandé païtie deýleuísafocei

fnécessaireient employée ; ù,protégei- lé débârqueniént:du
natériel de l'arniée.: Ils furenùt ainsi obligés de se conten'ti

d'o1 pbser 25000-hbmmes duk AlgéienS. : Le.combà:t a étésah
galànr, et il est éident cjùe les Fran:ais.ont essuré une grañdó
perte. Le 30,i armée française continua n poursui'vre-Ie ag.éss
siurs, et 'on disait qu'il. y avait eu un: autre! combat7aSidi
Ferruch.

On- s'attendait- que la réunion de la Litliuanie la Pologne
ser it'proposée, a ladiète maintenant assemblée a Varsovie

On chante ai s e tent

'GOD SAVE THE-KlNG
God save our boblc Ki ,
W .ILLIÂM the Fouí:th we snt rg

God save the Kinrg
Send hini victorioüs,
Happy and glorious
Lon. to reign over us,

, God save the King
O Lord our God arise,
Guard him fioi enérmis,

Or inàke theém fal
May peace with plenty crown'd,
Throughout his realmîs abound,
So be bis name reoó vn' d;

God sa:ve us all.

Or should somné foreign band
Dare to this favour'd land

Discord to bring,
oN öùr brave WLÏM.î s nme,

P iBroud ii the lists offamp,
i3rihg them to sco*ranid haiiieý,

ZW(God save the King «,



11v:liie't fstore
On$ 7 'îu deignhto"pour,

:iu41o ound.him fling,,
MacedëfeÉdrour läw,,v

And.ever 'givé us',causeu
To singwith! heart and. voice,

s'' *. God s avetlie lyn ,.. b

E g ia l1 y' a el joirs, yit a G.eéù idQùé/c
pble gar-aiitréié ùn phrtit 'énmi igrans paîc s con listaite n

trente t-urifef fiillès"irlähdâie 'et cent cibilLanqc:-trois:per-
sonnes, a éa éBtiqué "e p avdiñre, Twö-Býothcis;' de
Dulïain isý ont appbité"aVedce'x des doburiei ui montrent
qû S ont été en·voys et ipar sousi'·iption pùblitue,:sbus la

saction 16nii"ratä du'até "de Kildi re En.rivant -sur
no§ rîiveNcs nuvré's gèns séo ritiouvés'd£én ués destout;.....

",Il'esta'esp Er juèe cette circonstäihèei etl fait' u'il' iîous
fiéf«e Üvdyen di ~d nombré d s éacirnsr piùvres sâns au-

é"ub"iýtér,' attirei-Pntlattention- publique sùr un
ial qui, è la fin, pourrait devenir de grande conséquence. Nous
avons lieu de croire que, 1,a plps haute atorité du pays prendra
connaissance de la-chôse, étant-bién- convaimeu que le gouver-
nement de sa majesté;ne sanýctibnnera jinais l'introduction illi-
mitée d'un ,nombre indéfini d'iifdigens dans 'ces colonies, sans
être certain ' l b .L . ' jrs'espécu
Lïe eran qu'il'a é,é.fait des arrangemens et

tioO5 spou empêcher"qu'ils ne deviiinent un fadeau, au lied
d'unè açqtåisitioh pdur ces pro"ineés florissantes."

La Gazette dé Qtiébec fait sur le même sujet les remarques
suivantesi r

' Tant qué l'émigration s'est !bornéeà ceux qui émigraient
avec leurs 'propres môyens,- il y avait quelq ue degré de certi-
tude que .les. 'émigirans étaient des gens industrieux et pré-
Fogants.i et ils ont été lesbien venus; mais dès que l'émigra-
tion se fait au royen 'd'une, souseription, ou par autorité pu-
blique, il n'y a plus i compter que l'émigrant est en état de
liourvoir -· sa subsistancé. C'est un indigent,- qui a petit-être
toujours compté sur autrui pour vivre,. et qui peut être dange,
reux et à charge aux éinigrans déjà arrivés et aux anciens ha-
bitans. Dans plusieurs des:Etats Unis il a été passé des lois

qui aïs-ujétis'sent à de fortes amendes ceux qui.y introduisent
de téls émigrans: ces lois devieidront bientôt générales sans
doute'-et'augiienteront:le mal ici. Dans les colonies, notre
seul moyen de protection sont des'représentations au gouverne-
ment de -la-métropole, qui peut au moins arrêter le mal, en cm-.
pêchant que les autorités publiques ne prennent sur elles d'en-
voyer. daiis les colonies des .émigrans qui n'auraient.pas les



noyens nécessaires pour, s'y transporter eux-mêmes. Nous 'ne
croyons pas, que le gouvernement britannique: autorise jamais
le projet monstrueux d'envoyer les ýpauvres d'un pays riche, où
ils peuvent être secour4s,7.daîns un pays comparativement pau-
vre, où il faudrait qu'ils mourussèntde faim.

Le Kingslon -Chr'o"nicleconiient le prôectus d<un nouveau
journal hebdomadaire, qùi èrairititulé i The Alembic ofTrutlr
('Alembic de laCerité.)Çe journal. doit être publié à .Kings'
ton par Mr. Ro'bert JEFFERS. es colonnes se ont ouvertes,
a tpus'es sujets religieux siï's istinction e sectes Ce serà
le séptième'journal hebdomadaire(en y comprenant le Catho
lick)qgpi se publiera dans la petite vile de Kingston Dans e
Hap -CanPda, plusieu.illages, tels q oue c rville, Pertlî
Ste.;Cath.erîne, Niagara~ ore,.e&. ont .leur o~urnal,>com~
me.dans les E,tats-Jnis, tandis, que dans le.asanada, il y a
des villés, qui n'en ont pqoin..Il.paraît pourtant qu'il va s'en
publier un . aux Trois 1iyières;niis c; e k Chrtan nni
IinseI ressuscité, journal eligieux qui e e upbera qu en
langue ppglaise. : : .

CQRRESPONDANCE."'

A Lr. 'Ed1iter de '0bseratcur.

MoNNsÎ .-- Votre correspondant QuOn-vuLr-LEX, com
me il s'appelle, qui fait tant de cas",et avec raison sans'doùt,
de'la faculié de parler donnée l'h-ommepai le Créateur, na
pas parlé aussi longuementqu'il aurait u, et pei -être dû
faire, puisqu'il avait commencé, sur -nôtre -dérnier. acte. de
milice. Il n'a pas remarqué qu'en n'abrogeant pas les ordon
nances, de peur appareinment d'en :reconnaîtrè l'existence té-
gale; quoiqu'op l'eût reconnue, du'moins indirectementp' en
plusieursý occasions précédentes, on laissait au gouvernement
le pouvoir de les remettre ou. déclarer en vigueur,' quand il
lui paraîtrait nécessaire de le faire, comme il-y a trois òu qua-
tre ans.

Mais, ce qu'on pourrait lui reprocher surtout, suivant moii
c'est <le n'avoir pas parlé d'un des principaux inconvéniens de
l'acte. A la manière dont il est conçu; il dépend à peu près de
la 'olonté de chacun, dirigée par le sentiment, de se. qualifier
(puisque qualification il y a), ou de ne se pas qualifier. D'où il
peut arriver que plusieurs qui possèdent justement ce qu'il faut,'
ou même un peu plus qu'il ne faut pour se qualifier, ne le font
pas, par délicatesse de conscience, ou par quelqu'autre motif
égale-ment louable, sans que pourtant il en résulte aucun avan-
tage poï'autrui; tandis que d'autres, traitant la chose plus
cavalièrement, se qu.alifieron.t, ou se sont déjp qualifiés, sans



l'être véribleinmit'ta préjudice de ceux 1qui'le. aien
pl usqîuüsons bien des rapportssi l 'acté étiit-fait nutrdment.
De li des murmures, des jalousies, des inimitiés entre oisins,
ci.devant e aise par ens pe ut-être. Je 'connais- dans "mou
voisinage unx'individu, homme. de. mérite qui était oficier
Îe milice, mais qui ne le sera', plus, ou dti, rmoinsqui
n'a pas .voulu . faire les démarches requises pour-.pou
voir l'être,, tandis que son frère cadet,, qui. n'était .g.e
simple. milicien, et. d'un. état inférieur. au .sien, a.prba.
blement être mis-à sa place. Il y en a d'autres qui, Pl us dé-
licats, se feraient un scrupule d'entrer, quand leurs frères.et
surtout:leurs frères. ainés sont forcés de sortir. D 'où ili ar -ri
vera souvent que les moins dignes commanderont, et queles
plus dignes ne seront rien, ou seront forcés d'obéir , des lom-
mes leurs inférieurs sous tous les' raliports excepté'celui (là
raig-dans la milice. Vous n'imagineriez pas peut-être a com-
bien de ïéflexions et de discours, ce seul pointa déjà donné
lieu, du moins.dans quelquesuneäde nos paroisses. Je puis

,vous as.surer qe s'il y .a des approbaters, il' y a aussi.des
frondeursý et peut-être en plu grand n'Ombre. Tout est dis-
cuté, la teneur générale de l'acte, la nature de la alification
requise, les conditions de la résilence, &c. Ce que les uns
trouvent bil,: le'sa ut es le troüù'nt mal. Quelques unspen-'
sent que l'acte est favorable à la partie canádienne propement
déte de la population; d'autres ci-ient que c est tout le cou-
traire': ceux-ci sont persuadés que l'acte est inexécutablI;
ceux-là disent, absurdément sans' do'te ' quon exécutera la
nouvelle loi à la rigueur, sous certains rapports, et qu'on l'en-
freindra, ou qu'on s'en écartera, ;sous d'autres, faute de pou-
voir faire autremënt. Je pourrais:faire un écrit bêaucoup plus
long que celûi.de"'Quod-vult-le.r,si'jé voulais raporter'tout ce
que j'ai:entendu dire moi-même, dans le seullieu deha" rési-
ence. Mais comme le proverbe trop parlerÙuit peut ê4 ap-

plicable surtout à ceux lui ne ïont -pas acëoûtumés à parler au
public, et qui ne mettént que rarement la main à la plume, je
me tais, -en vous -déclarant que je vous remercierai, si vous in-
sérez nia communication dans votie journàl, et que je hie vous
voudiai point de mal, si vous en 'agièsez autrement, quoique
j'aie fait en sorte que vous n'y voyiez rien qui! en puisse eni-
pêcher l'impression. Z

Nominations.-D'après la Gazette de Québec, la milice-de la
ville, fauxbourgs-et banlieue de Québec 'a été'divisée en cinq
bataillons,iét lés messieurssuivaits in ont été nommés lieutè-
nhns-colonels,'savoir: W. WOOLSEY, Pierre. ÈLoîRCE, F. X.
PzanAuLT, A. G. CoUILLaRD et Aug. GERbAiN. "On disait,



suivant la' thême.!sn7.ette, -qel\. DEiµPgurai Fe ,conR
.nandement en;chef:des ciiñq, batàiJlone, guiJorîuraientm.e
,brigade.

i1ide 'N .Her, †19)yM: Frederickt, SŽn N, s amnu-
sïï:i pêcheriavec sés paren's et mlukieurs.de.sesamis, aulae
Clvâiri"idan's 'la pàroisse' de 'St. Augustin; lecanot dansie-

quel il"6tit chaWaparmlheur; et-ce:jeune monsieur ;tomba
I'eau. Totislesàbrts.qu*o:n a fits-pour liappeler à livie

ýès:qu'on a eu retrouvé le corps, ont été!vains àM: Sn'ellirig
annsi.été'prématu réns efit énlevé ilsa:famille etàr la société,

l'age de 19 ans.-Gazette'de Québc.
Hir.aut soir,:(20) Mr. Charles M'CARTHYn aubegiste aiu

fhxbourg:St. Jean, 'àest noyé, en se bignant dans la rivière
St Cha s. Mere:y.
Din li nuit (le Lùàndi: diadli, il a passé un oage extrn-

.'mdinare a La Prairie etfdans-là piroisses voisines. ýDai le
hiut de la paroisse de S 'Phlppe, la' 'fóudreïest tobnlée sur

rârige ¿un namntê Robert; ce bátini environ"2'5Ô0 gei-
tes dl bled 1,200 bottes qde-foin et une4uanVité'insfruene4s
d'a rriculture ont été la proie des flamnins.La foudre estasi
tonbée sur une autre grahge da le même endroit, m tout

le'dommage s'est réduit a quelques pièce de la éh'pe'ntefeii-
dues ou diéraigées. Il prîi que le meme orges'est fait'se 4-

i dans le&dist-ict de Q,)uéec, et'particulièrer eni i oibinièré,
où les passagers du Richelieu ont vu, èn.remontant, une rage
eï d'autres bâtimens en feu.

Minàs :-A -Qihee le ;0Mr; Georges"MoREu, Marchand de
-Montréal, DIle. Henriette Aum'r;

A La:Prairie, le tO, Mr. Élihui GoonsEpLi a DameveuVe .11 ,DucLos;
. A Québec, le.20, Léon:GossELiN,.,écuyer, Ava e ont

MAin', fille aînée de feuiMr. Jdh kn Giuanos, Mnrhand'
Au meme lièrgle'4, George PEMBERTON, écuyer, 'le- Hèléne

Le méme jouri à La Prairiei'r.JA. BoUpo à DReD nise
FiNSTER'ALTZ dite LESTE.:

DÉcànàs :-A St.: NMTar,:,le .13, après unemaladie;dequatreiheures.r
A; T. PAit.unîs, àgé!de.45 ans;

A St. Denis, le .19, à l'à.ge de 8ans; Mr. J M CHEaRIt, atrefo s
Marchand à Quéliec ;

Le même jour; à St Timothée de' eauharnoîs, MrPierre LEMaird dit
DELorME, àgé de 4 ans

A St. Jean Port Joli, le 20, Dlle. Marie Anne PELLER I, Ci-devant e
Qu'ébec ; i "' e n e.

A Montréal, le2, ,àlàe e 4 asIr erg rHise
Aniencier de la Cour'di cane du Roi ' '

CoaMissioNyts : Edj Hlu fils',PM ADöo1rt Jöseph ULAnoeT~
*écuyer'sCommissairesa pîor ire-dreser d iplans et, devis du'pont:ds
rivière déSte. Anne de la 1émdeî
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